
die heiteren Strahlen der ersten jungen Frühlingssonne.

".¿.il ne perdit jamais son humeur égale et soç inaltérable*'
gai té, et dans ces tristes circonstances, de meme que dans \
toute sa vie, ilNavait toujours le mot pour rire et toujoun
la chansonnette a table. Aux repas surtout, je n’ai jamais
vu d'homme plug jovial, plus amusant et plus engageant.
11 es£ beau d'etre généreux^ mais il est plus beau encore
de l'etre avec autant de grâce et de cordialité."

/)
So sagt seine Tochter / in ihren "Erinnerungen” von ihm.

Um sein Andenken zu ehren, setzten ihm seine Kinder
i

auf dem Friedhofe zu Weimerskirch, wo er neben seiner schon

1805 verstorbenen, ihm ähnlichen Gattin beigesetzt wurde,

einen Steinobelisk mit der Inschrift/

Auf der Vorderseite: i
Ici reposent Pierre Joseph Bpch décédé à Septfontainesle
12 novembre 1818 dans sa 8gième année et son épouse M. A.
L. N. Nothomb décédée au mêmeendroit le 9 octobre 1805
âgée de 52 ans.

Leurs enfants inconsolables leur ont érigé ce monument
de respect, de tendresse et de reconnaissance.

Zur Linken:

f II fut toujours le mêmedans la bonne etvdans la mauvaisi
/ fortune,-modeste, économe et charitable, pieux et résigné;
/ il mourut comme il avait vécu;

Auf der Rückseite;

Les lieux où il s'établit, aujourd’hui florissants,
étaient alors incultes et déserts. Il y attira un grand
nombre d’ouvriers, dont il fut le pere. et d'hommes indus¬
trieux qu'il encouragea par ses conseils et son exemple.

Zur Rechten:

Cette excellente femme, qui ne vivait que pour les autres
/ fit le bonheur de son époux. Elle fut la mere des pauvres
I et des malheureux et n’usa de sa fortune que pour faire
du bien.

i Nach dem Tode P. J. Boch's ging die Manufaktur für

Rechnung der Familie unverändert weiter unter der sachkundi¬

gen Leitung von J. B. Messirel bis zur Vermögensteilungder

Familie im Jahre
182o/yBei dieser Teilung ging die Faiencerie

am 29. Dezember 1820 in den gemeinsamen Besitz von Jean

François Boch, Peter Josef Boch's oohne, und seinom Schwager

Bonav. Dutreux über, für deren Rechnung sie von Messirel
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